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A NOBLE ET 

VERT V E V X, MON- 

S I E V R O D E T DE LA 
Noué, Seigneur de TJicJigny. 

O n s i e v R j combien que biniure du temps 
m auoit retenu de ne mettre en lumière aucu¬ 
nes de mes Oeuures . fi ejl ce que ne pouuant 
plus endurer les prières par trop importunes de 
mes amis , qui en auoyent ià goufié quelques 
échantillons . te me fuis mis à rcuoir mes pa¬ 
piers: entre lefquelssefi offert premièrement en mains ce Imre des 
Meflangesjejquek. t'auoye du tout propofé de fiupprimer çÿ- en- 
fiueür comme chofesfriuoles vaines: Mais craignant quon me 
les eufi impriméfans mon fieu , en quoy faifant il s'y fuft ( fans au¬ 
cune double)commis beaucoup de faultesüeme fins tant pim fa¬ 
cilement Lu fie perjuader aies diuulguer, cfiant prefient, tuf que s 
a ce que i en piaffe bailler d aultresplus augousl de cefi eage.D'au¬ 
tant doneques Monficttr, que te cognais que ce mien labeur a debe- 
fiomg de quelque bon proteiïeur pour le defendre contre les langues 
mejdifantes, te me fuis addrefié à V. S. efiant efguiüonné du bon 
naturel qu’elle a de fis tant nobles g/ vertueux parens auec U 
prompte inclination à cefie fiience , laquelle iay apperceue , e» hty 
propofimt les premiers rudiments. Souhaitant aufii grandement, 
quetouteslesfois que ce mien hure fie prefintera deuant Voo^yewg 
quil pmjjedrvne part firmrde louable regailhrdffement & ra- 
frejcbijjewent a efint. & d'autre part, pour tefmionage de U 
bonne @r entière affOlton que te porte à V . S. Lamelle te prie 
Dieu vouloir maintenir en fa faineïe garde. 

Voflxe humble & afFedionne' feruiteur 

C. le hune , 

t z 



Priuilege pour l’Auclxur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France &: de Pologne, 

A cous nos lufticiers & Officiersqu’il apertiendra, falut, Notice cnier 
& bien aimé Claude le leune maiftre delà Muficque de noftre trefthier & 
trefaimé frere le Duc d’Aniou nous a treshumblenient fai et entendre que 
il a mis en muficque tant par no fi: ce commandement & denoftrcdiéttrere, 
que à la rcquefte des excellents poetes de ce temps, plufieurs œuures cu- 
rieufement recueilliz & rédigés par tomes & liures fe parez , le (quel s il vou- 
droic. volontiers mettre en lumière: n’efioit qu’il craint que les ayant 
vne fois faitfi imprimer par l'Imprimeur qu’il a defignéou delignera,quel* 
ques autres Imprimeurs voulfiflenr apres entreprendre de les imprimer, 
à Ion trefgrand intereft &: perte de fes labeurs, du fruitfi defqnels par ce 
moyen ü demeureroit priué & fruftré , Nous fuppliant treshumblemenr 
luy vouloir fur ce pouruotr de nos lettres de defences. Ce que defirans faire 
tant en contemplation de noftred.frere que pourla fauorablerecômandatîon 
enltiquelle nous l’auons; Nous à cescaufes auons aud.lé leunepermis,accor¬ 
dé &otfiroyé> de faire imprimer tous lefditfis œuures, par tel Imprimeur de 
Paris ou d’aultrcs lieux hors ceftuy noftre Royaume qu’il choifira,pour apres 
icelle inipreffioti en difpoferainfi que bon luy femblera, fans que leditfi Im¬ 
primeur mefmes,ni aucuns desaulrres Imprimeurs ou libraires en puiflènr 
imprimer auffi dotefnauant ou faire imprimer aulcune chofe particulière¬ 
ment ou generaletnent durant le temps & terme de dix ans, àcommencer du 
jour de la première édition defditfis liures infcriptàla fin de chacun d’iceux, 
ne les vendre pareillement ou débiter en cefiuy nofire Royaume en quelque 
forte que ce foit, lans la permi (lion, congé &adueuexpresduditfi le leune. Ce 
que nous auons audift Imprimeur qui les imprimera & à tous le ldi ch aultres 
Imprimeurs & libraires de nofhedufi Royaume défendu & prohibé trefex- 
preflement fur peine de pure perte des limes de Mufiqueduditfile Ieuoequi 
fetrouueront auoirefié oucftrcanrremeiu&dedans leditfi terme dedix ans 
imprimés, & fevendve ou diftnbuer,& de deux cens efeus d’amende contre 
lescontreuenans. Voul ans qu’en témoignage de ce fies nos lettres de permit 
fion & defences fufdidtes leditfi le leune face au premier fueillet defditfis li- 
iStês pour tou te lignification apofer l’extraiél fom maire d’icelles, par lefqn elles 
nous vous mandons que icclluy le leune vous fou fixez iouir de l’effetfi de no¬ 
ftre intention. & de noftre prelèut Priuilegevfer plainement,entièrement & 
paifiblement fansen ce luy eftre faitfi, mis ou donné aulcun empêchement: 
Et en cas decontrauentiou procédez parles peines & félon que de (Tus contre 
les delinquans & infratfieurs.de cefditfies prefentes ; Iefquelz nous voulôs eftre 
condamnés par jugement dernier & comrainétde payer ladiéteamendein- 
continent 5e lans déport. Donné à Paris te xxviij. iour de lanuier Tau mU 
cîncq cens quatre vingts deux, Si de noftre régné le hiii&iefme. 

P aï le Roy en foneottfeil 

Thomas, 








Priuilege pour Hm primeur. 

TT E N R i par la grâce de Dieu Roy de France & de Pologne. Aux 
JL J -Pretiofi de Paris, 'Baiüyde Eouen, Senefcbd de Lyon, ou leurs Lieutenant, & à 
tous nos autres lusliciers & Officiers,qu'tlapartiendra, Salut . Noftre chier & b,en aimé 
Chriftophle Plant in, Imprimeur demouranr en la ville à'Années,nous a faut 
remontrer que pour le defir &affe£lion qu'il a eu de tout temps de feruir au public, il 
s’efl cy detunt efforcé à retourner de toutes parta plufieurs bons & rares Hures & volumes 
en tontes fortes de langues, artz., & fciences,lefquelz. ïl a mis en lumière auec grandz. 
fratz.& deffens, efferant par apres cueillir quelque fruicl de fin labeur: duquel néant- 
moins tl a efte le plus fouuentfrufiré, à loccafm que les autres Imprimeurs de ce fur 
ftoflre Royaume, fi toit qu’ilz. ontpeu recouvrer quelques copies de fefdits Hures, Usent 
fatll rimprimer, vendre ffr débiter teeux: de forte que continuant à ce faire led'tft Plan- 
tinfouffrinit vue treffraie perte, & par ce moyen ferait demeu de continuer fa vocation ; 
thofe qui ferait de treffrande confequence <ÿ* préjudice aux perfonnaiges doâes d’dlre 
prives de U communication de ces oeuvres, qui ne leur peuvent apporter que toute ému¬ 
lation de feruir au public ■. Aquot voulanspourueoir, A ces cmCesnotts voulons & vous 
mandons que vous ayez, à faire faire trefexprts commandement & defenfes de par nous 
fur certaines & grandes peines à te us les libraires & Im primeur s, qui font çrrefident 
tant en voflre reffori qu'en autres endroits de noün-dUt Royaume: A ce qu'ilz. n’aient 
aucunement s'entremettre ne ingérer de vendre , débiter ,& difiribuer ne réimprimer 
aucune œmnede nouuelle compofition, laquelle non imprimée au parauant, 
aura par ledi& Plan tin,premièrement &nauuel!cm en tefté imprimée en tout 

ôu partie defclifts Hures, Sinon du vouloir & confentement d'iceüui , (y ce pour le 
temps & terme de v i. ans, a commencer dés la datte de la première imprefion def- 
dicls hures. St ou il y attrait aucun fi oz.éde contrevenir à cefle nosire volunté, Nous 
voulons eÛre procédé contre eux par amendes & confifeations des hures, dont ils fe trou¬ 
veront faifis ,& autrement félon la rigueur de noz. Ordonnances (pourtieu que lefdiclcs 
oeuvres eff Hures de ladiele nouvelle con:pofut on ne [ôtent en rien contraires à la religion 
Cathoiicqtie, Apofioltcqne, & Romaine , m contre no(lre eftat.) De ce faire vous ‘don. 
nom pouvoir, authoritê, & mandement ffecial, entendant que l’extratS de ces prefentes 
imprime a la telle ou à la fin de (es hures fe tiennent pour deuemm figmfées à tous 
Imprimeurs ou libraires,à ce qutls n'en prétendentcaufed’ignorance. Cartel eltno- 
fire plaifir . Donne à Fontainebleau le cinquiefme tour d'Aouglt. L’an de arace 
m , d . l x x x 1 1. Et de noflre régné le nenfuiefme. * 

Subligné 


Par le Roy 

de Neufuille, 

t i 
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Ve je porte d’en nie a 
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mon heureus pen 




fer. Qui void comme il luy plaît cel- 




qui me tourmente, celle qui mè tourmente,qui me tourmen - 
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te; Il voi d'bien 1 m beautés qui 




me font 




tref par fer: Mais il n’endu 


rc point ma don- 


leurvehe mente, ma douleur, ma douleur ve he 
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S V V E R 1 VJ- 


A jf. 



*5 VeU’cau, quel air, quel feu 

pnüüiH 

pu ni la mon ofiën fe? le fen que 
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tüi ics fureurs fè viennent pre fen ter: Et la creint* êc 1 horreur fur 



mes yen s le plan tert. Mais pour ma faut cucde eft ce peu 

rfl.i* , L | I Vl lt UÆI^ 

□ de venge an cc. L’en fer a U U bas allés de vi o- 


31 


J lenc’ allés de vi o lén ce, Ailes de feu, de mal 





pour me bien rourmen ter» pour me bien tourmen ter?] 
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Q Or bien ij* s’il n’en a point il en doit 


muen* 












































































































S v P E RI V s. 


À vn crime noimeaunouiiclle peni 


^-f—1 T—T ■ f - fri T T— 


-r~T~A i 1 A V A 1 _ ± ¥ W 1-— 1 - 

«j. j ■ « ■ V i iut T—4> 

f=F=+-- i— -m— i— a 

ren ce. A vn cri me tiouueau nouudle pe ni zen ce. 



SSpI 


muea 


ter: 
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S v P e R i v s. 2 Tartie. A 4. 



1 ie meur dedans l’air^ îj. 




■ il fait Pair de mes fcupirs: Si ie meur en vo 


feu, le feu foit mes defirs: Si ie meut dedans PcaujCe fok Peau 

& 



sa 



de mes larmes : Helas foupirs, defirs, larmes que i*ay me 




tant: Puis que ie meur pour vous» ij* 


ie meur donc 
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ic meur donc 


bicTïcon tent; Mais quel- 


ç gTTfftm 

^ le cruau té, quelle cmau té 



quelle cmau té quelle cruauté fc tuer de fes ar¬ 



mes? Mais quellecruau té fc ni er de fes ar mes? 









































































































S VP E RI V S. 


A 4, 




■ Le fie d’vne playe* inhumaine, Loing 

fc—$= 5 = ^r~| 


dÉgflSiÉ 

J de tout efpoir de fecours 


iS^üSüi 


IM 


le m'aoance a ma mon ij* 


prochei 


ne. 


:fc 


0 




Plus chargé d’ennuys q^de ieofrs. Celle qui me bru l’en fa glace, Mon 


w doits fiel, ij*. mon mal Sc mon bien, Ôc mon bien» Voyant 


:fc 




**} ma mort peint' en 

:fc 


ma face. Feint helas ij* feint hc- 


@r 
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S- 

«y las n*; 

JTTfrt 11 7 #t4^ 


ÿconoi tre rien. Voyant mamort peint 1 en ma fa* 
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ace: 


■ Tournés. 


** ce, Feint helas feint helas ij, n’y conoitre ricD, 

A 3 Comm’ 




















































































S vpE R.I vs. 2 Partie.- A 5. 
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O mm* vit roc a Tonde ma- 

Silijï'liïlîfï 

la) rine Ell'eftdure aus flou de mes 
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Q pleurs, Et cloft de peur d’eftre béni ne, L oreill' au 

ÜügdÉtÜ 


de mes 


douleurs, D’autant qu’ci- 



y le pour fuit ma vie, D'etinuys mon ferui 


ce pay* 
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1 @] ant, ïc la diroy mon en ne my e. Mais ic l’a- 




1 sJ dore, 

n£iz 


ie l’adot* en me hayant. Las 


pâüHiüï^g 


ij, que ne me pnis ie di ftrai 


re, Co noif fant 
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A 5 - 
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î^iE^lÉÊgBifeMËi 

î« mo n mal ,m on m al île lavoir, O ciel ri gou reus & 

te! contraire! Ccfttoy qui contrainsj qui contrains mon vou¬ 
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v 0 a 1 t » l 

T --...J T T 1 1 A T 

Cl 


g—-*—j 




' 1 ► 


loir j Oefttoy qui contrains mon vou loir* 
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«3 Ain fi le defir qui m’a folle, qui m’a fol le, le defîr 
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qui folle, Trompé dVn rayon graci eus. Trompé 

rt- * ‘ k 





ÜS 
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>v Trompé d'vn rayon gracieuî, Fait hclas qu’aueuglc ie vole, 
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V vos beaus yeus, Au feu meurtrier de vos beaus yeus. 
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iÊÉ^ÊÊlÊf^ïiiÊppÊ^i^ 


Xvn hon h 


cTvû bon homme ij r 


s’eftleuee au ma- 




dn, A pris trois bichetz d’or ge, s en va droit au moulin, 

iiÉpiêüiiH 


J J* 


Tu ne l’en tenpas, la la la, Tu ne 
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l’emen pas, c’cft la tin* A‘ pris trois biche tz d’orge, 





f«J s’en va droit au moulin. Mon amy, fi dit cl le, mou 
v: . T .5 dra ?' 
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tin. Monamy, fi dit die, y. mou- 


drayje bien,mon grain. Tune l’en tcn pas,la la la, Tu ne l'en- 



Ouy, dit il, la bel le ij. 
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ïuis ic vi- 
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le puis 
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w dir’ Eftant priiié dame & d’enten dement. 
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point feu ieufs* étainr toute flamme. Par le torrent qui de 



mes de us 
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Tort: Helas comment! ij, faut 


u i H lii p 

Q {t que -îe l'appel leî'Cen’eft poi ntfèu que ma douleur cru- 


pointfeu que ma douleur cru- 


Q- el 1 c, que ma douleur .cm eî le* Ce n 7 e£ï 



point 



W vie 


de iî cc n’eft point mor^ôc ficen*eft 


& fi ce n’eil ce n’cft point mort. 


le m 
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. :T . ... T . ▼ 

S 1 

é plain de ma te merr té. 

le 

ne me plain, ne me plain, que 
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ma fôy per îc ne re. Au pis 

al Ici 

: ij. 

.. <?> 

r x 1 « - * * rr.r 55 ^ * . **r 
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f,:# : 

Ti 

© v A±l ILU: x x. ▼ Y 4 v 

:.. X - 

^ L.. 

x ▼ «t * a p 1 x. i. ,j 


X 

v A 

& ^ v 

U) Fi- Au pis aller,ce me fera fa lâi 

re 

Quad ie mourray 


A A 



f=v x & 0 y - r ~ 

e -r Y rnrrr 


& t y#y ■ r r a a 

r Y T 1 
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v [ 


ij, fefilMiteX le beauté, r ; if 

le 






































































S vrERivs. 


2 e 'Tarde. A 4. 


16 






♦♦ 


♦ ♦ 




E ne me plain, qu en mon 


3ÎÉliïé^§= 

^ malvehe ment Nem’eftper* 




—, -g 

♦ * ♦ g 


Q) rnis voir vos yeus librement, le ne me plain que tout que tout me 



^ face craindre: Mais en fou franc ij. tant de pu- 
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fjU'rézfm. V 

cS /y \ 

Tiff ^y 4 \ Xïi 

§H 

|| «t ^ Ous eftes belle en bonne foy, 

O- i i-i - . a ♦ ♦* 

ird^i \ y/ 

=ff?î 

^111= 

on bonne foy, Ceus qui difcntque non 

§±fc£* 

*® fbntbe 

ftes. Vous eftes riche ielevoy:, ij. ic le 

t f "F? 

&=fc 4 =i 

*sî voyj Qi^elî 

-I l vvf 

1 JîJ J - ^ : “-Lii:l.T.:L 4 ,.« 

t il bcfbin d’en 

l~i"Ô * ^ A.* f 4- j—»1 h [ x , à. y" ( Jg 

f**± 7 . ** À , I ♦-♦^ 4 == 4 =Ft=*S 

fair en que ftc? Vous eftes bien des plus lio ne ftes» Et qui le 

147 *=^ 

f 

I® nie eft bien 

j -J-J-H—l -I 1 ■ l-l— 1 

re bel le: Mais quad vous vous loués vousn’e- 

►-ÎL: -tii-11 i ^ 

ftes Ho neft 

> ♦ 6 j +-*-♦ J 1 IJ IJ 1 

e ni riche ad belle, vous tTeftcs Ho nefte ni ri- 

ÊïÆiti-r^iri :: 


«J cfac ni bel le. vous n*e ftes Ho ne fte ni riche ni bel le. 

C En 
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N tutoyant chaiv 


llÜiïiîiîlâi 


ter 


quelque 


(3 foi* Tu te plains qu’eftr* ie ne de igné Muficicn, & 

Q que ma voi* me ri te bien que Ion m’ènfei gne. Auf- 

igüSisi 

fé) fi quels peine iepreigne D’aprendre vt re mi fa vt re 
mi fa fol la: D’à prendre Vt re mi fa fol là» 

D Quel diable ij r v«m tu que fa. pfer gne, Quel 




H diable veus tu que i'a preigne, que i’a preigne, le ne boy 

que 
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boy que trop ûns ce la, que trop fans ce la. 
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I deflus vos leorcs de ro- 




{cSj vos le ures de ro ies 


le voy mes lielTes de clofès Moncfprit, ma vi e. 


3 



ma 


vie & mon bien, Vousnepoimés ij. 





me les dé fendre, Par tout le mien ie puis repren- 


;.î! i'î^îi^îî 


33 


js 

w 


dre. Il faut que chacun ij 


ayt 




le fieu ij- 


* -i* -—|k—- 


-*-*—!—x—♦" I i f I I 4 


à 6 T-T-t* ♦"“+ A ** i- A i - e- 





U faut que chacun ayt 


le lien. 
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ij- 


el le m’a re fofé: Puis apres fans perifèr a el le 


* I i=iüSsïSiSiiiiSti 




<2 


tou te en pleurs elle m'a baîféj ellé m’abaüc ij* 


De fon dueil vint ma ioui {Tance ma iouiilàn ce, Son ris 



me rendit nialheiéreits: Voila que c’eft, ij. vn amoureus À du 
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Ebat la nofle trill’cn May 



Cantc loti Tourd j 8c lou Pic, & lou 


Cay. Débat la no fte tritt’ en May Came louTourd,&lou 




m 

Pic, 8 c lou Gay Bon mai tt la bref eu ret te lou ru’ le- 

mÉËËilpsie 

üé, la bref eu ret te Ioum’lçüé, lou troubcla mi'amouret te 
4ueü graüe, A qui n’agoum* quauques mou te u, Et puchcnt 
dus ou très poutétz, Débat la nofte trill’ en May Gante lou 
Touidj& lou Pic,5c lou Gay. Dichouc fc ce bous penfade Bmép« 
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Z3 


a, Ber 


temps a, Non m'a gouf fe muchat ia- 


-ï~ i\ 'A 

-k-i- T 1 

A À A AA . 1 "J* 

^- - 




& 


mes. Qu^ere de ta hrem co m’amés. Débat là nofte trill’ en May 



Cante Ion Tourd,& loti Pic, & lou Gay. Vift que lou ceü 



non ca pe te Tau beatttat non cape te Taubeamar» Me 


peichede pêne & tannent; Debat la noftc trill’en May Came lou 



fte trill’ en May Cante lou Tourd,& lou Pic, & lou Gay. 

•a ; J Si ma» 
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dS 


I ma dameeuft jadis efté de la par ti 

Quand le ieune berger pour ar titre fut pris, CeTroy- 

-- - ■ ■ fBt 



en adjugeant 


matU 


me le pris EufVdcs crois 



te des G regeois ne fut jamais parti e D’Aulide, & 1 îi 



oh n'auroit cftê fur pris: Et les Dieos conjurés pour Van- 


gct' le mé pris De Iunon n’euffent Troye en cendre eonuertic 



4>;i 


n’eufièntTroye J 1 ' < 1 en cendre conuer ti e. 

l’aucugle 













































































































































S v r e R i v s.' 2 e Tartte. A 4; 



’Aueugle mendiant euft chan- 



d’huysen huys Au lieu des durs cobas les bien 





heu reu fes nuis D’un grad Roy ij fbn époux, 

& dans lès I li a des Ony verroit ca ptifs mil le cœurs 

en laf fïs De l’or de les cheueus* 

=s 


& mi île, mille* mille ter rafles Au moindre mouiiement. 


defes chartes œillades. Au moindre mouuement de 
—- -&r 




S 


ü m 


iês cha fies œil la des. 
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ri 


E nem’élé ue icy par. le va- 
^ g ue des cieus, Pour cherche* de 

" w 


leur cours 


U raifon na tu rcl le: Et nçfay ranimer- 





" „ «twvWBrqacfettAoec. vn vers en «i te combas b a- 


isfeîlï& 


^ 1 - 


V V 



ini 


, Mais bien d'vn vol plus bas, & moins laborkus, U dlf^ ^ 


■tTvne 


cours 


1« ardeurs que la viue* efttaccllc Des beau* yeus 

.—a—*.—Mi- 



belle & gen til le pu 


U 

fe 


til le pu cel le A lu ma dans mon cœur JJ. 
-At 




pour 


cl le fou ci eus. 


le ne 
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jtLvjKjKS 

ÊMfij 




sf 4 __.1 ™ . ’ < .4- 

E ne fay maniet ni le lut ni la li 3 

4 -. : * ^ 

re» 

=F1 

g^W. 3 ^ 

ïk±±z dt±rbb-d= 4 :=t^dzii 

y 

ni le lut ni la li re. Et ne fuis ni Ron- 

îf f;-'! trti 

|iqp: /. -L”-,- ; -îü—&I— 

fard,ni Petrar que pour dire Do&ement de Caffatidre,ou de Lau 

g . ^ t t f + j ■♦.-♦" a -a a ♦ - iJ- 

T y f 3=g±-*- - 

•re le pris: C'eft afles fî ie 

dis a ma I e v n b makref $' Auec mes petis vers Tamoureu-* 

^~ l r-l~) -t t-? x-» 

^-+-^-^--4 1 If -» - 

fe dé tref fê, l’amoureufe d être {Te Qui me ferre 

:fc 

le 

fcfr S±-| 11 *.T*jT t T 

cœur de (es grâces épris. Qui me ferre le cœur de lès grâces é [ 

-a— 

>tis. 


D a 


O Wrf- 
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Di mi fi frefca tôt nue poi tht fai? Di mêla mo t 



Non pojfi ma* Di melo ma O vi la mlla bcüa y. 



et vi ta ntl la , if* O doke vi la ntl ht* 


O vilaneüafidkithe m'ami O vilantüa fi mi parti amore , 

Ojfitdo f ai a laqua perche no michiami? Qmnâa vai a l'aquafammi m fanon* 
Di mêla ma &c* D * melo ma çfre* 

O vilaneüa non mi far mmire , 

Quando vai a Faqua fammici venin* 

2y^onpojfo mo t XJengati ma y &c* 
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t yc~fl |yf fv.in 


v> 


Occhi mattz.it mi a ij. 


ÏZSk-M 




çigli dora fi, 0 occhi 


& f t î * 1 * U i l~i i| r'.t 11 




man^a mi a ij. 

_ 


ci gli do ra fi* O faccia 


£ 




.î 


<2: 


v 

« « 194 Lu nu O faccia d'a nu Luna tra lu cm te y 


*Ttenimiamentc 7 gioia mi a bel la , guarda mun pcco a me * 4 






me fa mi con tenta • TiY wi *wi 4 mente , jjiWæ 

—a 


^«4/^4 f&’jfo ce a me, a me fa mi con tcn ta, 

O hocca corne Xjtccaf impanati , O pietto che conforti gliammalati s 

O canna çhe (pecchiare fai la gente , .Picno ^i jfon f dolce aqua forgent r, 

TUni mi drc> TUni mi &c> 

Per tant'e quanti gratte che tu haï, 

MUordati di me perche tu fat 
u Che fon galante agiota mta bella, &c* 
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Vorria cbe tu cantaffi v na cm» z.o na } if. 



Qjjando fiai fi tian do ij. 



la vi o lai _£ ch e di cejfi ij. 



fa mi la mi fil la, £ cbe di cet fi fa mi la mi fil ^ 


la ^ £ cbe di cet fi ij- 



fa mi la mi fil la, £ che dicet fi fa mi la mi fil la, ij. 
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Orna toccaf fi fempre , toccaf Jt fim- 


pre di bor do 


ne, Vor- 





rut toccaf f fempre, toccaf fi fempre- dibordo ne. 



S 


Sonan do fol ip re fa,, fol re fa,non fol 


& 





non fol fa fil la, £ che di cet fi 


che dites fi fa mi la mi fil la, £ che dites fi fa mi la mi fil 


3E 


e- :: 




S 


la ij. 


£ che dices Jî ij • 



M7. 


fa mi la mi fil la,£ che dites fi fa mi la mifil la tj. 


Ch'io 
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Kw came ria fer accordar per accordar 


iiSiËSÉÉlii 


cûh te ne* Ctiiû canteria per 



iüfjg^Ëëp 



la fil fa re mi -re* ç. 7~utta la 

net te la fil fa re mi re% 7*mta la nottc % la fil 

fa re mi rt. y. 
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te 


n 



O ptango ij* & el Til vdto fm 



mi vol ta 



fâ: 




fo pi an go y. 



dr el l'd volt a fm mi vol ta. if* 



ff-fttîîHttr 


ddmio pianfogn* horfi fa pw liera: 



Perche mi trom pre fa & ella fçiolta> 




& el ta fciol ta* Perche mi tro m prefo & el la fciol- 


g-r-t 


ta f ij* 


dr d U fciol ta* 


fo ptango & eltacon placer mafcolta^ fo ptango & ella ne fa fefia wolta. 

Et rtde Ji che efuafi m'admet a. Et m'aggwngc nd car fiamma fecreta* 

Perche mt^c m Perche m$ t &c* 

fo f tango foella JpeJfo fa tal canto 5 
C ht mtfa dolce tlmto tormentoe ptante* 

Perche mi y dre* 
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S ïiliiSisSi# 



O face ta che ra le 




^ & r '^ P a ra dlfo, ij- 

t . r rl- . ■ 

— +4.* 

Ootrc/ji ch* i&ufira** 

r* 

%3*E*=**=*à 

u7 te la mia vi f 4 » Forge te mi di gratia % di gratta 3 ‘Tor- 

i t— 4--A 4 - ■$; A A ♦ ^ &» é ^ \1 X - X 1 ^ 

Q getç mi di gratta , ij . miche*ai* 

ÊlQî^teâ^siEfe 

13 r 4 *- F<?r£#fÉ «t» gratia, di gratta* 

b* t * -'TI : =FF 

„ Porgc rr twi digr*- 

p— — — 

é tia ij. qHalcfi ai U 

3j t —-— -—■> 

1 . 


O vifo angelicato 0 dakerif^ O treccie h tonde t bettcompitito vifo ê 
O boca I mzjtccarata e faporita . O grm bettade rara & infinité* 

Forgetc mi t &£* T orgue mi^C* 

Vi prego mi porgeti qualche aita 3 
lAccïo pajfaanco dtr che que fia vita. 

Vhdbbié foiê dd vqp fait# infinité* 
















































































































S fit bue cm cia ^jtc car a ci tie ni , caro ci 



l>) aie «f* C henraffa m ri cm Je tm fa ro le s Q 







& porno dï fi o le ro fe e fior'u Quando ti veg gio ij. 

^ rr—— ] —fi —"i—i—- -3 



tut to mma ma 


ri, Quand® ti v eggio ij » 


püpirÉSg^ 


tut ta nïtnamo 


ru 


7 *u fila fiei che vim mi mantieni, Con tm farde file ra firent 

Nmrifii il cor' con tm belltzjue fiole, fl cteh farta Ja t erra , & mco il file * 
Quanâe tiçfrc* Quand® ti ghr, 

*Dammi confort® almen ne mm marttru 
Non mi far fia gittar tanti fifpiri, 

Che fi* v n dt amor jm fadi te gmre y 
Foi faltro giorno vo fer te martre* 
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Ütf«4 -yffi i^i paw* vn Angio U/la, voi 





^ miparet' vn* Angtoldla. *2)onna voi mi parti' vn AngwUUa,. voi 




Qmnd* io Pt mirovft ardente fia mm eSa La g?an beUexx a vojlrae la faut lia 
M'intta nel petto e fa dd cor rapt ns. ^D'ogn amant* irimedio e medicina *, 
*Uoi filage, ZJot fila y &c+ 

Toi cbe delcor da voi prinato finç 7 
tAfcoltate cor mio quel dite ragion& 7 
Cbe lo gradite fol viçhieggto tndono* 
































































































■UIUR\ 


SVPERIVS. 


A 4. 


57 


îiîU : t f ni ? îj 


ta me 



* @3 fai ma ri re ÿ 


Latra traita ta ÿ* 




'È t# mï fai ma ri re ÿ. 


Con s*occhi finti t 



confabocca btd la a con fa bocça bidla f Contient* vnpoca 



*5 y* / ft'alma poae riel [a, ij. Contient* vn 



tal cb"ognun mi [enta i&lom dire 7 Se ma mi dai ognhor mille mamre y 

Zloifite hoggt ntl monda la chiu belleu Venfa che fitmpre non farai citd/a* 
Contient vnpoco,&c* Contient vn pacoi&c* 

Signera mia aquifir amici ajfai y 
Ca fie fmo hoggt non fiarimo et ai: 
far piacere non fi perde mai* 

E 3 * 
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Ta co fi ante cor mio cb'to t’a m'ogn hora cb’to t'a 



m’oqtC ho ra S ta co Ban te cor mio ch'io t'amogn’hora, ch'io t’a 



[v 


tnagri 


ho ra, £ t'a mare per fin cto aura la y» ta, per fia ch'a- 


- y tt 



uro 


U vï ta, Che ta mi ti ri, 




Che tu mi ti ri (orna ca la mi 


ta. Che 



pggpggâSg l 


?• 


Che tu mi ti ri, âj. 



St a coflante cor mioch'anchorch’io mer a S ta coflante cor mio ch’é tempo ancora 
% t'armraggio cou voglia infinita. 2>i mener fine a quanta amor incita , 
1 Che tuée. Che tuée. 

Sta coflante cor mio non du b tiare, 

Che contra ogni voler te voglio am&rc, 

C h'ol ciel mi sforza e non fi contrafiare. 
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13 pxu marte ro> non mi dar pm marte r<u Oi me cru del ci me , 



3 Oime cm del non mi dar pin marte ro y non mi dar plu marte- 
^ ro r C he fi non bai di me ijl* 


qttakhe clemen - 


=fc 


‘ 3 z .4 Mi far air ri ne gar, Mi far ai Mi far ai ri ne gar la pati- 



J-A. 'PÔ A* 4 ^ 


--^ tt 

G) —V - * j -T 4 





13 en Mi far ai ri ne gar 


9» 


la pati en za+ 


fo mille volt* il giorno per te more, O perla oriental 3 mupllo ctoro f 

£f mancandeni ognhor ta tuapre^enfit* Se fiai pm dura inquefta tua fentes 
tJfyf? fkrai £rc. zJMi jurai grc* 

Soccorre adunque aile mie graue pene , 

*Doke conforte mio cara mia (pene , 

2 \fën mi voler pnmr di tanto fane* 
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/fi wo/ r* ù t \ tut te k belles* 

a.4a^- 4^—+-^ 



z.c, Chi vuolue de re ij. 


tutte le bd /e^ ^V, 


f 'îtrîî î rttUf t tirUn-:i? 


Uj Vengamirar a que fia 


a quefia cianciofii- 


r* 


i^ga^gjggggÉj 

la y Cb’amc r f ha fat ta a p ofia cofi bella, C h 'amor l* h a fait' a 



cô fi bd la * 4 fû fia co fi bel - 



te) la, Ctiamùrl'hafattaafofiaçofi bel la, C h*amor Pha fat ta 




po fia ÿ* 


co fi bel la. 


Puma vedra le fine belle fatezze, *Doi occhi con ch*amor tira le frezze^ 

Lafnwtecherijplcttde pm cbe fiella. qnefiocor e fempre ta martella* 
Cifamor Fhafat.crc. Ch*amor £hafat*&c~ 

Qmf? occhi e queffa bocca faporita 
n /i Quando le mtro mt danno la vita, Æ? 

U J c/j&n * Cb'étmorFh* fatti fol per darmi aita, J tél 
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mi fi eu ro 0 mio dol ce de fi re > 

ii 


j 


Fa mi fi 


cm ro tt* 


Fa mi fi cm roo mie dol ce de fi- 



re $ Cb’io h fHa in fantafia no poco rillot no po co rit h 



Ët ec co ti fio cor e pi gliatil toy flo çor 




piglia fit U* 


Ët ec co ti fto cor e pi glîa til Io t 



£t ce co ti fio cor e pi glia ni lo* 

Phmtne certo e tien mi far moriro y % ©i melo prefio e famelo fenêtre, 
(fa gitt 0 voce com* a ptccirtllo, ©i melo mamma mta dt melo dtüo , 

^ cecoîï Ët \iccQti&c* 

Famtn ficuro o fa ch'almen tefiia r 
poçortüo mamma tH fantafia^ 

£ piglïan per fi la vit a m*a* 

V 



mu 



























































































À 4* 



aSjsggÉggüi! 


^ppi ma donna 


ttiio tfhag* 




gio ài fptt te, Sappi nsadon ntt, Sappi ma dan na 




ch’ïorikaggio dijpetta, Quando mi fai ferrar fa ge b /ï a 

fa ge lo fi a, Qutft’ èna.bo na via chet’hatmpara 

tm ri re âi fpe ta t?* 



Qjêeft- i na frona vi a cbe t'irai impara 


io Ter 


piüssü^i 


* mû ri re, di fie ta to 


far mi morir\ tj* 

giùfm dagnl altroamante il fiu perfetto, Si ttoppo me ne fai fVi dko mit** 
che mojlrartïa me fl acerba e riaf Ça ferai çauû de la morte mta* 
Quett’y&c. 

XJi ca m% m&ro a, torto-û nàta rmd 7 
Si non pcnfi mutar fi fnntafi#'* 

QHtfi &C, ’ 
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r 




§g^Ég^g 


te can 


to ij. 


tu mi$acci per ci ca la t S’iocan to, tj. 




voglionaltra, Le donne vo g/ion al ira cbe fouet ti. 


Mal haggta chï per te fcritte o c'tcala, T h me l’hai bcia par data infu l'ata , 
feci p çarta e voct tte perdei, Ond’ to mt doglio c non quanta verres, 

oAmanti &c. Amants &c. 

fn qaeflo monda chï fait s e cki cala, 

Altri è falito ond’ io laffb cadet. Fin des chanfbns 

Amanti &c, a quatre. 

F a 
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i 


îfc9 e 


N iour eftant feuler a la 


ftr’ Vn iour eitant feu- 


[et a la fe ne 



^lilÉïfepïii 


Vy tancdecasnoiiueaiisdeuaor 

ËfS=l 



^ mes yeus, Que d’entantvoir Faflhé me con uint c- 

ft-Tg-x-fr 


(©■ 






«J ftre»mc conuint e 


ftre. Si m’apa rut vue biche a main 

D dextre, Bel le pourplaireau fouue rain des Dieus, Chaf- 

t 1 U f î ï : f f I'^ t' 

H3 fe’ eftoit de deus chiens enuieus, Vn blanc vn noie ij. 


Qui par motte l'effort La getue befteaus flancs mordoient fi fort,aus 
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$• 



R 

e/ flancs raordoiem fi fort Qu'au dernier pas a la fin 

l'ont mène 

---—-h* 

fit' 1 t 1 t.vftW 'tt 

t.T*t • 

» e Cheoir furvn roc ijj Cheoir fur vn roc,& la la 

^tWl- A : a7.. 

i- - ^ "»-l , r 

cru au ré De mort vemquit vne grande beau ré. 

1 T-*- 

vne gran- 





de beauc é: Dont foupirer me fit fii de fli ne e 



Dont foupirer me fît fa de ftine e. Dont fou pi rer me fit. 



fa de fti ne e. 


Tournés pour la z Parrie. 




/UitM 3 ei£ 

* 1 


-> Ji 'j 


■ 





























































































les d’or, & les cordes de foy e; Dousfutle 


l=Y-f 


J y c *nt, la mer pai fi r ble &coyejLe ciel par tout clair fe ma- 




ni fe 


doit: , La belle nef pour fa charge pot- 


J 


d toit Riches trclors, mais tempefte, mais tem pe fte fub i te 


U En troublant l’air ceftc mer .tant jr ri te Que la nef hurt’vn 

T roc 
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iggg pgiÉliiÊËg gi 


W roc caché fous Ton 


de j O grand 7 fort(Ui*î O crc- 




Ï3 


ue cœur trop grief, De noir pe rir en va moment fi brief 


La grand"richcfVa nulle autre fccon de, ij. 


6±± 


$k 






ïj 


La grand* richefs 1 a nulle autre féconde. 


Tournés pour la $' Partie, 


-111172 wtnmo'j isjr Kn!jr> 5.1 


* 4 ' I J U -.1 


--- 


-- 


±=± 


—“ 


- - - - - :--- - 

ai la'bnfiig Mhuo'ij.ii.ub t n, .io i u id .rj “ 5 * 

Aptes 
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S VP e Ri Vs. ti } e ‘Vartif. A 5. 

gfïii ,c : f tttn t i f -tr 

. . «b_- ' " ' ' ’ 


Près le vy fortir diuins rameausDVn 





[<3 laurier ieune en vti nouueau boca ge, 

« nTfffi 


SJ Et me fembk voir vn des ar briffeaiw De paradis, tant y a 


IH ^fît-rîT 

voitd’oyfeaus, Di verfement chan 


tans, ij. 



gc: Ces grans déliez rauirent mon 


cou va 


ge: Et 




W ayant l'œil fi ché fur ce laurier. Le ciel entour comence avari- 

riigpppiSiiS 


s 


er. Et a noircir, dont la foudre grand' er re 
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4 * 


A 5... 


T-T ^T'l "« » F" 

i a HiSwa nv ^ 

p f T y-r-T -- 

Vint arracher celuy plant bienheureus, Qui me fait 

Ia* A Æ ^ * + 1 


-¥zïrtî=^!fc$=r=fc*® 

3 

<y eftre a iatnais langoureus, a iamais langoureus, Car plus tel— 

* * A -^ A £ A —U 

~ ïf:^A±3: 

lïrAz^i- — 

& - l 1 ' T- * - 1 J 4— ▼ ♦ ^ 

U le ombre on ne recouurc, 

-, - 

tb ~t W~ -I -J' 

, Car plus telle ombre on ne reccrn 

g -V-1 

w m* en ter re. 

^■—- - ^ - n ■ * 


Tournés pour la 4' Partie. 
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| :tÜ ' ëpîi ^pïrÈtËf -lî”ïif-:Ë 

îj murant in armufàfltfoucf rteinentj fauefuement 5 miirmurat>rnur~ 





De ce lieu frais tant ex cel lent 




& cher N’ofoient pafieurs, ni bouuiers approcher, Mais mainte mu- 


&- 


^ fe, 


tt-^t 




fCï& nymphes tu 


Icmcnt: Qui de leurs voix ae cor- 


0- V —^>1- 




j 


Q doient doucement, accordoient doucement Au fon de- l'eau. 




1 *1 Au Ion de l’ciii, la i’af 


fis 







































































































S V P E R I V S. 
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f\Tf 


mon defits Et lors que plus i‘y prenoy de plat 


5 


le vy helas, helas, de terre ouvrir vn gouffre Qui la fort 



reine,& le lieu dénota. Qui la fonedn 1 


& le lieu deuora*: 



Tournés pour la 4' Partie. 


G 4 
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V boys Le, Portant ailes de pourpre, ij. 

ittîtiî'îtt- 


de le chef 




tout doré: Eflrange eftoir* 6e cuiday a Tin- 


iSÉg 






I 


îtJ fiant Voir quelque cors celefte, Voirquelque corscekfte,iufqu*a 
Q tant Qu^Ivint a l’arbre en pièces demeuré, Qtfilvint 


a l’arbre en pièces demeuré: Et au nufïeau que terre a 


deuoré: Que diray plus? route ehofe en fin pafTé, Quand le fe- 
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B=tfc#r-=i=±- 

'2 nixvid les rameauscn place, 

a . é~± i+ 

TT-T;. i~ 

Comme en dédain de fon bec 

1 & ‘æ a # ♦ r.:i$ 

p-£T-- 

J sert férus Et des humains far l'heure disparu: Dont de 


g---1-^--ï- 

w pitié, 6c d'amour mon cœur ê 

~— t — r*-* 3 * 

ird, & d'amour mon cœur ard. 

,S--- — -- — &- 

w & d'amour mon coeur ard. 


— 

# 


Tournés pourla 6° Partie. 
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3gjÉp£gj^353 

’ N fin îe vy vnc dame fi bel- 

J le, vnc dame fi belle, QtFeny penfant 



touioiirs ie brui’ & tramble, ij. 


& nam- 





b le: Entreherb*& fleurs penfiue, penfiue marchoit elle. Humble de 


"3 fov, mais contre amour rebelle. Et blanche cotte auoit 

w 


corne il me ferable. Faite çn tel art que neige & or enfem- 
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obfcure, Et au talon vn fcrpenteau, vn fcrpenteau 

?l3E$E 


Sfïsiiil 


If^IP 




blcfle: Dont langui (Toit cômevne fleur cueillie- Puis afïcu- 


rec en liefie eft failli 


îé' de que tri fief fe, Las rien ne dur 1 au monde tj. 


La s, rien ne dure au mon- 

=ïrê= 


s 




que triftef fe. 





































































mienn'cn tes concluions, en tes conclu fions Dy hardiment ces 

^t\ri îtf NV tt> x r r^ 

3 fix gran'svifions, ces fix gran’s vïfions A mon Seigneurdonent vn^ 


dous dctîi 


De briefuement 


fous 


r4a±j 

A* A_4 

t 



h*] la terre gefir. ^ De briefuement ( 

bus la terre g 

f ¥ 

cfir. 
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ra, auccqucsvous, auecqucs vous fc ra Touf- 



tours quelque parc que te voife, Toufïours quelque part que ie voi- 


(êj Levoftre il n’abandonnera» il n’abandonnera, Car 



fè^qui luy plaifè Donques prenant congé de vous jj. 



loux.en dépit des ialocx jj. en dépit des jaloux. 

H Sufanne 




















































































































































































































































5î> 



liez* vous âutz iouiiïàn cc, C'eft fait de moy 



ce ij, Vous me ferés mourir 

Siüipiiêilllsii 

en deshoneur, Vous me fe rés mourir ij. 


gü 

- -« , A , - -*— - A_ 



"T A -J& A ^ A 

1 I _ L T __ |__1 _ 

■ 

:ï- r~~T~nr' i t— 1 

^ À f + c i là 

J_ ' 


v ^ Y v » Y 



en des boneur: 

Mais i*ay 

A +** 

memieuspe- 

_g 

& 




L W 

iy * 

Cl X Xr .♦ T A 1 ! ** 

X X X 

/X p 1 " 

À V T—1 Y A 

1 i. 

x 

i T j 1-1 

r ^ v 



$ 

rii 

V\r- J-J 

1 1 

: pe rir en in no 

r — 

cen ce 



X© b 1 




V* 

X U' X X Æ a a 1 î T V t^T A ▼ X 

A. *+> 


X : . XT A“X . X 1 X l L X^X. V” 

T 

1 ▼ 



i 


Qued’offen f 

1 *1 A A « 

br ij. ] 

par péché 

T 

le 

©. 

_ 

IL A Yl?t. w... A A 



- 1 X 

V-ï T -V-4- X T - .T 1. ^ a jc. T~x * À-I il 

2X b> T #► 4L- r X I . «W pi T Y +rY i 

s i <— * * n y » i a <] f 


Seigneur, daffenfer par péché le Seigneur. Maisfay me 

S H 2 mieus 
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fenfer par pe ché, par pe ché le Seigneur. 

















































































































SvpERIVS, 




llillîiïiïlï 


As ü n'anaimai qui n’a le mal 




d’amour qui n’a le mal jj. 


d’a¬ 


mour. La fille du Royeft aupied de la tour,eft au pied de la 



n’a le mal d’amour. Qui pleure Qui pleure &: ioupire 



iuy deman de fille qu'aués vous, fille qu’a ués vous 

H $ fille 





























































































Ci 


S VTE1UVS. 




fille quelles vous? Le Roy luy de- 


SllîiS 






mande fi île qu’au ez vous, qu’au ez vous. tj. fille qu’a- 



uez vous? Voûtés vous vn mary, mary ou Seî- 



î t t”--f î 


gnour. 


vn 


mary ou Seîgnourï Las il 


n’a nul mal qui n’a le mal d’amour le ne veus vn 

-±:ËÉi 

mary, mary ni S ci gnour, vn mary ni Seignour; 




le veus le mien amy qui eft en la rour.qui eflen 



i i i i i 11 '• t 


— X —(P 


la tour* Las il n'a nul mal ij 


• * 


qui 


H u 











































































































































n'a nul mal qui n’a le mat d amour. Las il n a a nul mal qui 


^ _ <Ê> 

uy 

± - -Y-Y- 1 A-A 

. dk À 


* T A w À 1 - ■ Ju 

n A * e W Y T ^ 


T T T ▼ 4 A l J 

ry V T^r i 

\ J 

- -^-4 1- x TJJi 


n'a le mal d'amour. Las H n’a nul 




D’où vient 
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Svperivs. 


A 5. 



Où vient l’amour fou dcinc. 


■ l &! l’amour foudeinc Quifoudain m’a 


aÈÎ ; S q aaajg=Eipg3 


D'eù vient la douce peine» 


iÉiiiliËî^igïÉl 


«J la douce peine, ij 


D'où vient la douce peine 


xiutt 

Qujge ne mes éfprits? Diurne vient cet e moy Qujme 


niéîhûrsdemoy? ij- 


le qui me fculoy 





i 


re 




goureus, Maintenant ic fouptre, Du¬ 
pire 
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F*- 4 -=dhd4=±z*z^-:t^ 4 ±4-t+. 

#3 pi r c Plus que tous amoureus: Amour m J a fait 

■r n «y ^ 1 ^ » 1 4_f ± 1 I.tfcL À a~Z§ 

w fauoir Qu’il a fur tous pou- 

— . ï .-* 

jpc$~r v <T0 ^ $ ♦-▼: 

uoir, Amour m'a fait 

ztr: x jJ 

-H- 1 '^= - 

. fa uoir Qtfii a 

§r±4i$M- £*£=*: 

ti fur tous pouuoir* 

* 


1 ■ ■' 1 " 


---■"■■■■ ■»--—-—-—- 

-■---r-■" -- 

——- 

I p / l - «£i * + n i f. f i J ’ 

fe.™— ■ — 

►---— 


"> f , ' 1.3 V-. ; jx«iv 


f 


I 


Poure 




































































ifeiMÉ? 


i 




entourné de 





De tant de nouueautés. 




de tant de fi étions. 


Outré de 



IeèëèSêI 


tant de mausque ie fens en mes veines, Qnelle fin auronnous 


tant de mausquç ie Lens en mes veines, yiwuG uü ^ 

EÉ3ala j aSpgi g S5 


vrv iour a tant de peines.'' Quelle fin 
--&H 


Partie.; 





anron nous vn iour a tant, a tant de pet nés? 

ÉÉg O » \ ' '-*4= Éii 

Velle ai de maintenant, maintenant, quel 

efpoir de guérir? Quel bon Die» qui nous vint a ce coup,a cc 
r e ' coup 
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SVTERIVS. 


*7 


coup Iceourir, Quel bon Dieu qui nous vint a ce coup fecourir? 




Sgi 


Quel port en cefte mer, en celte mer? Quel port en cefte mer, 

rt:r==;3:ts±ï=S=-— -s&s±=$=E*zâ 


gr 


:$=□£ 


BiëpipjgigM 




quelzfcus en ccft o ra geî en ceft orage* 




Et quel ait tre falut voulon nous,Et que 




£ 








au tre fa lut voulon nous d’auan rage? Noftreayde, 




& — 0 — 

N* 


13 


noftr’efpoir, noftre Dieu, nollre port. Nos feus, no (tre 




p=^p 

Ss 5ÿïÊ= 




t'jjt 






falut, Nos feus, no Are falut font ores en la mort. 

t-—-*■--- 




I 1 


Tay 


font ores en la more. 
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Ay fcnti les de us 


UÎ maus, l'ay fenri les deus maus de 


>w l’amourcusmar tire, de t’amoureus 



jgr- 


5“:sS 

B 




ment, ie pers iuge ment, ôc dire ie ne puis ij. 


Fors que le mat 


prefentmefem- 


1 J ble tou iours pire: Las ij. en ce chois forcé ïy 


que 
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F :~S 

i?EÉEÉ::l^- L y: : T;-T ■. 

que me faut il e li re, faut il e H re. 

Æ ... t X .x.1 ^ ^ ^ T ^ 4S. » £. A 

t 

* 

33 

S - -(—j— V ^V -i—i— 1 —^ r--f- |-l~ l- 

^ Quandie ne la voy point, ïj, les tours me 

fc~t::£_ LZ, -■■ ... 1 r f ■ f X, 


4zÊ 

Icm blcnt nuis, Et fay que de U 

-î-^-4-Azi-H -i- 

5 r i J _:±::: -:^ <> : - -4 -+- 

i . . 

voit viennent tous mes cnnnys, viennent tous mes ennuys, mes 

4* 

<4 *. i'-fT <> ■ 44- —Ht—^ 

en 

f±3 

S—J-Ti£v - - 1 - 1-1 4 -1 t \ 

’ fl nuys: Mais deuflè ica uoir pis foi 

A f f ❖ à jt $ A f A f * t‘ 4 f l | —’ 

!±Ê 

u re- 

§4 — ï E -l 4 * | EEÎ c * 

gatdic de Ci re ij. ie de fi re. 

--«-— l 




I î Vn 
































































































ÜÉzËgËjg fe 


1 


N fol dat courageus bief- 

éiêe 

ft d’vn coup de trait, blefle 


=t 


d'vn coup de trait. Sans prouuer fa vertu, meurt auec- 

iISilïzfzEîizÊS14Iizl 

ques regret, meurt auec que s regret De 



W nefeiuir le coup de quel que main cognue: Moy qui 



prés & 
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7 * 



=t 




5 


le voy qui me m 


=t 

i 

»J le mourray 


le mourray trop content. 


^üipisliiüië 


trop content Ci ie voy qui me tu e- 



ï^n 


n 


Roflîgnol 












































































































fte faulaye, danscefte faulay c 






Rofïîgnol mon mignon qui dans celle faulay € Vas 


3 


SE 

feul de branche en braa che 


a ton gré vo le- 



pgjfëpÉEaÉiÉSIg 


tant: tj. 


Etchan tes a 1‘emiuy de moy 


qui vay chantant Celle qui faut toujours que dans la bou- 

g f f 11- ♦ l ^* • ■. IT V l » T të 


che i’ay e. Nous fou pirons tou-deus, 

5sf^-=g5¥ feta^i:- g j p i 


fa douce voix s’eiTayc A foncr 


l'amitié d'u¬ 
ne qui 
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beauté regret tant la beauté regret tant Qui m’a fait 



' hZUK 


Tournes pour la l° Partie. 




!I . 


K 


Touttefois 
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fet^p±-±^i^i^x_±z__i.-±±—1—4--: 

ter lé bouche les orcil les, ij* 

*+**5 t ft-t t f^f ♦ -fTV7T& 

* 

Pour ne les efeou ter ij 

Tft't î-*-* *=f'* 4^* 

. Pour 

—EdErtTdZEg- 

ne les eicou ter fc bouche les oreil les. 
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lir auflî La fleur plus auancfc e. Mais naoy i’ay Tans mcrcy Le fou- 

J& 

W- 


Mais racy i’ay fans mercy la peu fe c& le foucy, L a^tre^U 


lee& le fou cy. Quand la fai Ton verdoyc.Et produir routes 


fleurs On prend plaifir & ioye ij. On prend plai¬ 


fir & ioy e De choi fit les couleurs, Btdecueil- 


i’ay fans mercy le foucy & 
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• 3& 




raarguen 

lïZZ 


ce la marguerite Plus propre a fon defir, 




Qui eft tant pour chalTee, 


Mais moy i’ay ; 


;t t? t i ? f ; ?f î? î 


fans mercy, i’ay fans mercy, Pay fans mercy Le foucy & > 


la pente e. 


3g 


mercy, i’ay fons mercy, Mais moy i’ay fans mercy Lapenfee & le 


f It ^t'.t f | -= 


foucy. La penfée & le foucy. 


Tournés pour la i Partie. 


K i 


* 


L’vn 




















































































A 5 . 



1111 :îl5Ê 


’Vn en h vi o ter te Prend 




Entre autres 


celle cy N’eft iatnais dcUiffé e. Mais moy ij. i’ay fans mercy Le 





fotjjy &£ la penlè 


e, Mais moy i’ay fans mercy La 



penfé le Cou cy. Par deflus tou te plante. 


Par deffus toute plante Le lis A belle fleur, ij. 


Tg t 



:X 



De venu estel lente, C’eftla pafle va— 



leur: Elle eft du ciel icy A y» féal, A vn fcul a dreflè- 

c. Mais 
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foucy & la penfé c, Mais mov i’ay fans mercy, 

» . a . A 


W i 

A* y y # A_j_w i A 

-A- A-4-a ^ a A- V -E- - 




.-L, .L- 


.lins mer cy Lapen fé c& le foucy ij* 



Juggt* 
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te Tuggite amer çvoi t ovmcbe donne amate, Tuggtte anihor cb'an- 

’n * '. —i 


dajfe lei pïangen do, piangen do : Cbe non firme a- 


mor 

ï 


3 §ri 

Üe: 


fi non fuggendo, ft non fuggende. 

eïE3*£eie 


Cbe non fi vince a mor tj. 


fi nonfuggen- 


3zzz 


do. Cht non fi vince am&r fi non fuggendo. 


t^CutatelocOj eperlo monda andate 
Çndando Ukma.femprefnggendo^ 
Chtmnfi vin.&c. 


Fuçgit e fimprc edi sdegm v'armate 9 
La notre e*ldi % vigiUnâo e dormcnd^ m 
Che non fi vin*&c* 


QueJH i rcmedij fin contra itAmore* 
Fuggitt fimpre > e dû qttejla pm fore, 

Fra li kati fi pm mmtmre. 


ti; 







































































































fi- Che mi mofirafi' e m'baiabando- 



,$l f ♦ t-t t î f-t11 • 1 

►J 


na mi latra il cor fi. ch 

‘-fên —f— : — : — -4e4>-;- 

P f 

n'hai ruhato , T orna mi 

- — ----- 

^lbjr4_$ziSfelffi 



Z + ~ ~ . f. ' p 4 

Lira it cm che m'bai ruba to é 

t ■ ■ - * \ î<v , 



r T*et fei la vira mtayclo tmo corty Conmolti prieghi iho chics*vu fauorCy 

ï per vit altro amante tu’bai lafàaio. £ fempre a torto tu me fh.n negato. 

T orna mi. &c. . Tomami &c. 

Hora ch'i ho vtjîo i tuoi penfier’ fi rei, 

£ in le tue tramme quanta f alfa fii, 
ïa pur It fatti tuoi ,faro h mtei. 

L Kaggi 


























































































-rMÿ-tfrr flqci 


Aggt doit è il mto betie N en vit date pu 

3CS 



| 3 . fttut àm’ i il mïobene, ttmbene. Non mi datepiupe¬ 



tit net C b'io me n'anito cantanda ij 


cVto me n and}o can - 

s=S. 





Cfi’ifl me tfattdro canton 






F - t —1 

FH 

* TT 

a=Æ 

1 

jzp- X-+— - +---*- ; 7 

dolce ai ta, Queflifongliocchï cbemi dan la ri- 

. . __ --- 


iPTO 


R 

» 



^ ta. cbe mi dan U viu SZü'fi [mgbotcbï cbe mi dan la Vf ta.. 


Chidu ketnttfieUiy 
ISon mi JLtte wbeÜe * 


Lumi vtttdçï e altieriy 

c ZlomeTandro tlnianioa tutte More, Cb’io men'andto eantavdi qtieft’ni Urne*. 

Que (h fou dioccbi eue s'anida amore . Cbe dt bear altrui ha per cojtumu 

J Ma fi roi m’ancidete, 

Luci fcrene* e liete , 

lo me tt’andro cantdndo ohi me dolente± 

Qucjh f&ngltoccht ch étfflA&Mn Ugettte* 


i ù v: : 


tadonm 


















































































0- 


IpiÜlîiiilÜÉsp 


v m'ha do ua to Lt mal’ a tien tu ra, U nuit ven tu ra. 


C ht 



ni ha do na to la 



U'ha detto ch’it fon forte inamofdto, E fopra ogri ultra cofa m’ha turbato » 
fi fopra me ha fmo vna figura. Che due (ht fat fare U fattura. 

C ht m'hadotta. &c. che m'ha dona.&c. 

Lo voglio creder , perche m’hai ligato , 

E con vn dardo il cor m’hai trapa]Jato } 

Uefibino ben celui eh’ e ïnamorato. 

L i 


Boiché 































































































» 



Th feiripiem tngra te q* 


Pot che di fi 



Et h da quefio lac 


m Scio gîtero l'aima, q* 


©| T 


T ,t 11. t ^ 111 f f ' • 1111 ' - 




Scio glitto faim'& vfàro d’im pac cio. Scio glïero l’aima , 





jj, & vfiira d'impacch & vfit ro tttm fac ch, 

\ 

Quefi* Alma e quefiû me Segut U vil imprefa 

Amer per te legomi y Toi che cofi it puce* 

E m per alm Amore Et h [tare* d'affanni 

Vtm Ugautcm penee dohre* Spendero in altra parte* i m'mverdiannu 

fl figuir vn che fugge 
E mppe gratte ermei 
Tt lafiiaro crade le, 

E wudrmmi vn amator fedele. 

MdF 
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1 





Mille affanni e tor- 

M 


tnen ti, e mille morti, e m'tüe mille morti, 

-- 




Mille affanni ÿ. 


Mille affanni e totmen ti 





Poi cbe m't fei fi cruda empiafigno ra. Pot che mi fei. 




ÿ- fi cruda empia fignof, empia figno ra. 

Mille ftrali d’amor nel cor mi fento, Millefiamme nel cor parmi fenthe 

Mille fuagure, e mille pene ancora. che mi va confitmando d’hora in boxa. 

Poi cbe mi fei.&c. p m ( h ( mi fei. &c. 

Se tanto mal (per cbe tu fei crudele) 

Patïr mi vedi , a che tanto fttrore'ï 
Deb vtta mia non mi dar put dolore. 

L î 


Sto ina 

















































































S Vf ERIVS. 


U 




Che mi àfirugge fi'alm'a poco a po co 


Con 



ptont' e con fofpif, fi> JP#’ f°JP# m fi am 

îSgiügîiÜ: 


ni in JUm m’ai» 



focoy in pain me in focs, Con piant ’ e confojpif fofinr ' w fiata 



5 me v 


in foc». ÿ- 

£ f» ben fa che cofi tbrni’e moro, Che deggio dtmqiie far con fia crudele , 

iü va fenmt enfant m ogni iuoco. Accu, non pigJi U rme pene a gtuocof 
’ Conpiantï.&c. ipmtu&c. 

Ir vogüo a diuentarTurcb* infedde^ 

E dtr per non trouât (Tamw tntrctda 
* Ho rinegato la ma prima [edi, , ^ 


























































































































A 


I|É 

O p 'utnfi V» tempo, e col mio pim*a ma.ro. 


*7 




:=fc= 5 =£=$ 




Q 






l& pm& rn tempo % 


e col mio pian*a marc. 


g= 


a^mgira 


lutta dï gtaccio », ÿ 










a : 





uentat. 


£ pot cantai fuit 1», fubi te cb'io dtp. 



O feti ci ft fiir\ i}> 


a tau ra 




f*y fiarfl. O ftlt ci fb fin’ 


~ià 

a tau ra par ft. 

Te vifii inguerra in pianti affannie doglia, îo cbiamat morte per rfcir di gttai, 
Ma pot pace trouai, folaz.z.0 e gioco,. U or branio vit a lu nga per goder e, 

Al bot cb’ie vidi il mio fi aie cangiarfi. loi cb’el cielvedo a me benigno far fi. 

O felià. &c. o felidcrc. 

O fiumi, o fonti, o menti, efelue, o mare t . 

Fiere filuefh',vctBt,eNirife eare, 

£ p ci pafior' che ira fli coüi fete,. 

A 1'aiïegrex.zat ma tutti comte.. 

Tra lè. 












































































A 5, 

*• 



1 '*■ à ï f — M ' " l,J 


. 

j f ♦ J -L 4 i —A # X X -X- 

X x 

V A V B t®. 

J T T ¥ ± X 1 4 v T I 1 

X 

h T ] ù 




hX- 


Tra le pin belle Ninfe il fol non vede , i/ fol non vede, 



Ninf’ tl fol non ve de, Vna corne U tnia ij. 




*1 t f . 

Z)a#c la volgegliocehi, e moueil piede Alla fuagran beltade ogn’ altra code, 
Ogn herba, & ogni fior feri noueSa. Corn' a i raggi del fol ogm faceUa, 

Cbefylendepia.&c. Che fplende piu.&c. 

Lodum dunque cantando H fuo bel rife y 
Gl’occhi , U bocca, il canto , il dolce nfa, 

Che ne dimopain terra il paradip 

Sit fu 
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E gUauge letti vdite * Su fu fit fu th'dgm 




'w n ri giorn'è fuore, E gfauge letti v 


dite, 




ÜlIpPlI 

Che fan caman do , ij. 



Che fan cantutut a labelF Alb’a ht bel F Alba, honore. 


if- 


Vdite i ram e Fore* Sa fu , eh' il fol s'ïnalba, 

E per [herbe le cbiare > Tutti canttem d'amore, 

Aque, (ht ntl paffare ■ E con douuto honore 

f anmormorando a la belF Aiba honore. Factum cantando 7 tuer curai a f Alfa. 

Ecco la bianca fuore «W. : fifi, mettre forgea ,, 

Di Febo ,e Faltre baie « '■ • F Alba , Damvn cantate a 

Vaghe, e lucenti fteüe, f i compugm inuttam 

Che fan par unie A te be!T Alba honore. a far cantando honor a U fua Dca. 

M Que 






















































































S V P E R I V S 





Vtgli ou lit tuoï ■ îuttnti, güoccbi tuoi lucen - 


ti Son due fammelf ar dettri, fiammeü' arden- 


ti Qutglï oubi tuoï lu (tu ti Son dut fiammell'arden ti, Cbt 


fol ÿ. dt focot terne, fol dt fo teeter 


Ponabrugtar tinfer no. if 


Cbt fol, ÿ. 



~ T'il 71—r T~ 

dt foCQ et crm 

4 Ai 

P on abrugtar tinferno ÿ. 

” T \ 4 T èl 

v 

LJ — - : -j 

^“T T T 1 Y' 

r- H- 


ïK ^ i t f T 

h: 

■ 

g..r:i+_±. ±r- 

—3- 

j-:-- - 


abrugtar l'tnferno. 

Quel tuo leggtadro vif» Le tue dolci parob 

Ch’a ftio tl pAradifo Vnicbeal mondo e foie 

P ho foie raquifiare Ferma)} do i lot" ac senti 

Tutu fende dd mare. Fermanno tutti i vents, 

il tuo bel tguardo adorm , : d • i 

Ch'apport a luce al giorno 
Col fuo diuin fembiartte ' 

Puo far il fol cojtme. 

Fttgp 













































































fuordel mt&core , fuggt fuggt défit. 


fagg* far 


del mo cote. Volant andrat doue fi trotta quc!U, fi troua queÜa, 

-3 


Non piu m'u chia ra fiel la, Sta feco dentr'e 


non mi dar piu impacM, Ecco ch* i [doit 1 il laaio, g* 


EccotVi [doit* il Uccto , Sta feco dentée non, t non midarpiu impacdo. 


Ecco eh'e fctolt' il Ltccioi 


£ liber* the farocol tm t ritomo^ 

E che dauanti a Ui ogtt hor ftarai^ V:> 

Cofitu gii -diffth *\ 

Sptnto âagtuHo sdegm fd partit*: 

Ecco la cb*e fimta* * : ,w 

Liber & 4'vgni affanm e dcpedgü^ 

■ Totto vcloce al trnpto la tatena 

QueUa ton che am&r mena 
Vbuomim ferai quando gli puo bauere: 
Ecco mi m mio potere* 


Ecco ch*e [doit' il Idcàë * 

E ft ton veplkar pmle e fatti f 
VoUjJi tontmbaf’ pin t gicrni niiei 
Non tt partir dateij ♦ 1 

Ma dii ton M bo pcrfo ogm ricettn 
Ecco m al tuo dtfitetto^ 


tM * 


u lift*- 
































































SvFERIVS. 


O fi ri; 


ngraid amor ch'ai date banda, Io tiringratï a- 


th'ai date banda-, la- ti nngratï a- 


mat 5f. v .-ch'^ dito banda, §. 


A tante peut 


mie, tante peut mie, tanti martirû, f. 


Ch’ardean 


jettent’ ti car (tafirt fi Jpiri C fear- 


'■» dean fiueat* \l car d’afiri fifii ri, .< fijpi ti. Cb’arte.l 


à*an y. ; jouent' il car d’afiri fijfiri. ;h<r 

Ne fiait top patentt U ttte fiatmne, Ne peg gto fi pub dit ch'.tnlor dt donna, 

Cbe cangi mai penfier, ne muri voglia, Che donna doua a mifiteüi amantt, • - ; ■" 
Cii amor dt dama t cerne âl ventefiglia. Ejiremi dwtli acerbe peut t punit. 

fera fugge ciafcuno Amer coftoro r 

. ; , M volgiialma a quel facrati pegrti ,1 \ w. i : v .* 

C bp fa» glt bmmm dmfttto, t fcttito âegni 

u i ..- s' U tvn-: Tuft» 

ir.'ivt iou « ttV) nto i.ïiitg» 

:ynv‘.à eViH mi f ifcT^ s«ima t .AW 














































































SVPERIVS. 
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I wglixil»piato, dolor : arment'indoglia en pian to r La mite e’lgiormpo~ 





— 


eom’vno dijpe ta te. ' 



E tu fiarai tont enta in giocbi e eatni. Ma dope morte jpere e mi do vante , 
Ht U ntïa morte cbe cagion jet fiate. Di fort» guetta peggu» cb’bueni annal» 

roglto mortr. Voglio morir. 

Stati cen die cbe mi vogho panne. 

Per non poter j,offrir tante marttrt^ 

Cbe fiu doU‘ c il mortr , cbe te ftruhe . 

->^4 ‘ Mi 


Se Diana 
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S V pERIVS. 



è ma fiel T vna fielLt, Se 



y-]—] 













f jÿ * j 

_ 



1 




1 v 1 





ï ■ 1 ■■ "■ J 




Diana in et ciel, in tl ciel è vna fiell’ e vna ïtella ¥• 



vna fiella, Cbiar’e lucen te, ÿ 



re, Che forge luci, 


p'tena Ai fiknâo 


§p 


ad ogni affittto cor, afflitto eore, Che forge luce 



~~(0 JT - 




l 







: 

e— 



I- ] 






i 

r ï'~MS 

K 

—‘-J? 


Se Diana ne tinferm ïvna Pea Se Duna quagm w terra edeüe Xmfi 

Che ia conforte a talme de dannati , Begma, e imfcramce cbe ira fort, 

Cbe per atnor fin mord défierait î Tra felue, e bofiht da mort a f afietu 

1 Foi fete vna Diana dolce e rara 

Ch^con li fiuardt fojfete far guerra 
A Diana ntl infern», in àd,e ïn tttU. 

2Ja firfina. 



















































































































S VPE RI V S. 


A 5. 


n 


fSI! 


A ferftna che va Per doue luce fia. 


ttrH 


fc-ï 


h- 

r = 



L i 

S+ 4 

1 1 

l—É 




— I 

ES 




h-ï-Q-i 

y 

-——i 






Pet doue luce fia, Na per fort a che va ij. 


X$zi 


Per doue luce fia y. 


fe fiejfo fa Lo fegue fempre mai 
F~ 




douunqut va ij. 


âouimque va. L'ombra ch'in terra di 


lüiüSÈëNipîii 


fe fief fo fa Lo fegue fempre mai ij • 


c 3 




douunquc va ij* 


domnque va* ÿ. 


Cofi fo io cbe fi& • Si che fuggir da me 

Qui in terra & ombra fo Non ferue niente a fe, 

D* te cru£eU e fempre corro , t vo Pot che per terra vengo dpreffo a U 

Jjvtmnque y ai * & mima non bo „ Corne ofeur ombra fuenturato me* 

Ma fe la luce pot 

Da f begtoahi tmï * * 

Me fixa lontana per mta forte , ahime 
DeÜa mia vtta mmeo t ombra rie, 

Stella 






















































































del perche faor non migaidi, perche faor non mi goidl Di quefiç 



gia fon mille atnami, I» cbe fo merjî gu fon mille attunti. 




gia fin mÜt aman îi 


Tragran fort ma e fia grandi proceBe Né J feroJkn ficcorfi altro r\par§ 

Va U mia barca tolma di mmenûy Se nongttumi m mezjLodi queïïonde y 

Cmbatuta da vartj e trïfH venu . Foi cbe tufita luce uu iafc&nde. 

^.. S queBo legno datte in preda a i fiogli, \j 

E s*io non gwngo al defiato porto t \ 

Tî doterai cruiet tbammi mttfr 

t v "■ w \ ■* rr .iî'ül *!.■; 

« . *,U ;; t ;wA » -. a 4.*ït 


AtHdtUi 
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5>0 





ten fi Baie, Aman fi miel ij, 

ËÉJE 


Amantt 


mm vot cbe fiontenti fait, E di Ugrïm' ognkor bagnat' il vi~ 


SBI 




fi, bagnat’ il vi fi, Venite al fil, al file. 


Ve- 


_ WrÆ^|-3Üig|j 


fit' al fil, al fil del fora di fi. 


Venit' al fil, al fil al 


fil del pa ra di fi. 

Lt cui ragp cortesï bcneïH amanti Qui s'accordant) i tdegnit T maFpaJfati 

Gemme il pianto in aÜegrszX’ t rifi. Qui non fi perd: il lumt a tnirarfifi. 
Venit'al fit. Venue al fil. 

Ve lice finza ch’altro pur al monde 
Spauento di penfm' cattiui e rei 
Sole cbe file Ittci a gUtccbi tntei. 


N 


Quand» 
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gallo chiama la gai lina y chiant* U gaiïi na. Conta verfi d’amer 

g î i iiii iîii iiii gaiilji 



C ont* eu eu tu eu. Penh* ogni cos'al dio d’amor iinchina. 


ta ectra mïa per queïïa Patarina y E le fngendo, ognhor piu tuajfafma, 
Per mofhar le l'arder cb'dmio cm fime % E per fiherno d'amer cm folfa mente % 
Conta eu eu ru eu * Petâf ogni, Conta eu eu tu eu. Verdi vgnL 

Ma tu mia üngua* per foccorfo ch tant a y 
E fi ben la audd piu mi dtfama 
Conta eu eu ru eu 

C Warner non figue in y an (ht dï marna* 

Cgti 















































































SvPERTVS. A i. 99 



Ogmm szÜegra r viu' m fejl* e in gio w t e 

viu in fefi' e in gioce, S'aSegr’il ciel, U terr & ogni flore , 



col tuo jptendore. 

. e ieggtaâriâ m ogiti loco Ognun cbe viiie in antorofe foc» 

Si yeie+e par cbe la à régna amore. i Si fm' atlaïur ogm dotore 
Quand'efci &c. _ Qttaud’efci &c. 

Et ui the j pèr te vtuo ingfm wattiré, 

Subito m ft rajfeteita U tore. 

" v Quand! efci &c. ■ 

N z Pafco 















































































iqo Svter.iv s. . A 6. 



/"aÆ *f co wt ^ fJ4nf’ e vite' e 

H* ~(Sr ▲ A "a A~ï V A*'A A * 


_ m 

€) Q % * 

vtuo m ptnty 

sîf ^ ~Sl± î i ±rt:A?fc^:î"j 

~£eg^= 

Fafco mi fol i liftant* 

e vit* M p *Wf Dûpoi che mi legs fï 

î— : T:4-W~- 

i % che miUgttü* 

Sn3=s=$IEÈ 

g_±_ i-I—- i — 1 — ±-+ - \-±-± — 

in firent no di, E fen to dentr'al cor ij. 

à *4=£+:+A ~=t==rs 

martel li e cbio di. E fento denti 

itÆfüfeS 

•’ J ffl «, 

JE 

-i i i n - - 1 ) * î- 1 

: fento dentr al cor niartelii e çhtodi* 

■ ■ -—i--« 


Tutti fin fiamme li rntti polfi e vtne. Amer m'ba firetto con dure catme. 
Mette pur mi ter ment a in varÿ inodi. E poïio in guetta cm ftioi inganni e fiodi, 
E fento dentf. E fente dentr . 

*JfyCa poce durât pua tante tnartïre , 

Che cerne per proutrbio fi fuel dire » 

Ogni dogltofi cer quet' il merirt. 

SaporitelU 
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-à 


A po ri teÜa mia, muftdo d'oro , mit- 

3ÉË g |giq&f3Sg 

fiiïo tforo. Sa po ri teÜa ma, muftllo do- 




ro. Se tu roi purch'io morx,cb’io mora di m attire. 



re. Dx me nova fie pot fa mi mort re, fa mi mo ri rt. 


Vog’ào patir per te ogni martcro, Giufto farta, pot (a te fil bonoro 

Se tu pure mi voi veder perire, Di dar aUuu’ conforte al mi hnguirt 

X>4 me no vafi. Da me no vafi, 

Dana mi vn bafcio o vita del mio me, 

B pot m'ucâde ft morir debb’io, 

£ non mi dir à non doits ben mio. 

N 3 . E% 
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S V V E RI V S. 


A 6 » 


■ 4 > ,; Ut ?î î f 



le n’euft fccu ij ( 


üàliïüEliü 

la chaleur é prouuer ij. 


&Z&=Èz2z: 


D'un feu plus beau 


plus 


beau en fa ten 




dre poitri 


3 




|ÉSl 


Z*Z$ZTZ$Z<SZ- 


ne: Et luy rfcuft 

■““"A 7 Ï& 


^tztz^zr:^ 





peu au ciel mime trouucr au ciel meme trouuer De (es 

;Ë |j j; pËli3=Sjgsyj ËÉ 


vertus ij. re corn penfe plus di gne* 

- —a- 


m & âëmm 


coupl ^ heureus , O 


couple heureufe, O nuit 




bien fût tune e Chantons lo, ij, • ■ Chantons l- 

. i ' », 

o, Hymen 












































































o. Hymen o Hyme né c, o Hyme née, Hy- 

aiÉÜglgÉijg;ii;igl;l= 


meno Hymenée, Chantons Io, ij. Chantons I- 



— 



U 


> jr il 

Mooficot 
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A 6 . 


Onfieur l'Abbé & moiteur fbn va- 


J§ 

4*F 


<v 1er Moniteur l’Abbé 


pü 

W moniteur fcn valet, monfieur Ion valet Sont fais egaus tous deusco- 






=t 


me de ci 

§t* k* 


rc. Sont fais egaus tous deus, tous dens 

rir-x— 




re.LVneft grand fol, l'vnboitdu bon 



yn veut railler f l'autre gaudir 6c ri re:Maisvn débat au fciren* 


fs} tr'eus s’cmeut,entr‘cuss’emeut, Maisvn débat au loir entr’eus s’e 

ë;gÊp|ËlÊig|gË|ÊïËplSïlgg 


meut. Car maillre Abbé toute 1a nuit ne veut Eftrc fans vin, 

toute 

































































































que (ans fceoursne meure* Et fon va- 


-t-X— 

♦ A jk 


^ ^ v i o # # | ) y 4 

j a I Y 4 4 1 T w 

gr— X T XX ± J T. 

T T 1 T fr+ X 

zf y y y 


- ï i 1 X ^ 

® let, ij. 

iamais dormir ne peur, Et fbn valet ia- 


~t-X~-1- 

„ AT. j ❖ * 5V A * 

^ Y 4 A ▲. 4> X X 4> ■ 1 J- J5_ Y V> **> 

T T T T v ^v T 

y 4 L X * J xxx 

Bf t Ti 

^ X^x X r X X 

13 mai$( 

î 

dormir ne peut 

™X -j- - - h - . X 

Tandis qu'au pot vue goût* endemeu- 

l X. 

55 : a'^ X A x . a A A 

-^r «► 4- Y 4 ▼ v 4 4 I Y ** T Y - Y i? 

E T t 1- T y i T- T 4 i i 1 4 X 

H X 1 T : 1 1 XX L L X X J 1X1 

y re f 

'j- 

Tandis qu’au pot vue goure en 

t 

Y X 4? A 'X. OT~ A' . V Xï 

a,J* r J 4 Y-4 T 4* 4* ** 4 Y ^ fir i a *.>, 

È : y t—Y X Y f y „i ] -y Y 1 y 

a X J 1 x 1 : i t _ A X 1 1 ! L 

W demeure, ij, 

X—r-—4n— 

vne goure en de meute. 

0-^ x H 

* 3 -3- 


ra x x. 

i3 < 

îcmeure. 


O 


Amour 

















































































ioé 



S VPERIVS. A 8. 


C' ' ‘J ^ .f 


Mour&Mars font 


3 jgiëps|g 

prefque d’vne force: L'vnenplain 

iour, Tvn aus riuaus* 

=::rS 


rvnroncvn huys, Tvn finement trompe vne ville forte: 

ggppëgÈljpp^iÊillÊS 


Tvn le butin, l’vn des boneur, l'autre domage apor- 



deurduvent, l'autre boit main te lar — me* lésa- 


a f *:î î i - If 4! ff. t f o ;• • 


mours vont tous lèulz, Qui voudra donc ne languir p a reflet) s 


Soie 
















































































m languir parefleus. 


Soie IVn ou l’autre y ij 


llaliüpiiEÉ 



amoureus ou gendar 




me. 






3tn r i n 




' 

— 


- .r\ 


— 

— 


- ■ . v 

_ 

-- 


44* «J 


O Î 


Arrcftc 
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æaE5 


Rreflevn peu, le vay trouuerlcs yeusqui 

ip a gïisjg 


Tain me peuuent rendre, ie 


ne 


isîEÜiiîüiîiîls 


te puis a te n dre, le fuis preiîedu feu qui me va deuo- 

-L-4^- 


rant. He las mon poure cœur, que tu es ignorant. 

Tu ne {aurois ij. 

üpqqii 


encor ta mi fe re compren¬ 


dre; 


Entiers les ennemis fi douccmenton nVfe, fi 


doucement on nVfèj Ces yeus ne font point tclz. 


*t3r~ 


Tu t’abufe toy mef m ou ru me porte, ou ru me 

fort’en 

























































































Svperivs. A 8. 


I0*f 



2® 


port’enui e, Car l*oy fcaumalhenreus s’en vole s’envole ij. 

s’en vole, vole a fon trépas: Moy ie vole a des 


PÜIiÜl 




/ _ Æ 


L__ 


LJ—J—J— l — 


-j 


— 


yeus,ie voleadesyciiSjCim me donnent U vi c, Car l’oyfeau mai- 




iiiiÎËilîii 

hcureus s’en vole ij. a ton trépas: Moy ie vole a des yeus, 





qui me donnent la vie. 


Fin des Chanfins, 


H î 


J 


Sanéli 


























































































no S vp E ri vs. JêhtwqueYocum. 





mator £m£te fcnfàtorum femper cogita tuu m ,fem per cogi - 

latuum. 































































































SvpERIVS. JHhtmque Vocttm. 


m 




ri tus, Pu ri fica no 


ftri ocu lara in- 




terio 


ris hominis Ve vide ri ftipremos geni- 


§ 


tor, fupremus gc niror, pofilc à no bis 

Mundi cordis qucm foli cernera poffunt ocu fi. Proplietas tu 



infptra fti Vt p rare onia Chrifti præcinuif- 



fent inclita. 


præ cinuifTent incli ta. Apofïo los 

Confor- 










































































































ni Svperïvs. Quinquevocum. 



peu totum mundum veherent, per totum mundum veherenr. 




Q ta ngue vocumj 


B 



Rgo nos fupplicantcs tibi 

J&- 


exaudi pro- 

=a 




pitias tendte Spi 

g s * '' | | î v' 


ntas, 


$ 


fine quoomnespreces 

«fSSpSi 


caffie, Creduntur Sc indignæ Dei auribus, Tu qui omni¬ 
um te- 




























































































SvpERIVS. 


Quinque vocum. 



um fæculorum fan ftos, Tu qui omnium fx cu- 



ftinftil amplcften do Spirirus Don a ns 



glori o fum Huncdiem gloriofum, glorio Cam feci- 


--V-* A—^ r\ 



-J. -b - X v SrA « 


O 5 --- 4-^: 


fti- Ai île la *u îa, 

• * 

. ~ 1 „u . f - 


AVQ iiwH-1 w il vli lit i*h 

P Emendc- 


i 

n 
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Svperivs. Qmnque <-vocum. 

£= +i 





Mende musin 


me- 




5 


lius, E 


mende- 



uimus, quæ ignotanter pecca uimus,Nc 



tis Et in uc ni rc non pof fimus. 

Si inue- 









































































































S V PE RI VS. 





p?2 

C3 ■ 1 4; ■ -f-f-f p»?y ■ j—+4-f-- 

& in uc ni re non poffimus. 

Y A; ^ ♦ ^ F_;t:O vi T a $ i£~r$T 

At- 

A @ 

^ -i —i ^ ^ -j- ▼ | v l y v w» 

tende ij* Domine, & mi 1ère- 

T~ r Fl-.".--^ : l-^ :: Fl : .l~ rî-nr^ 

re, ij. & mifere re quia pecc 

**§" *' 1 1 TjrUr- 1 ^ ^ ^ 1—£"(M 

a- 

— 5 

Q--I *~l y v »• 

uîmus ti bi ij. 


i3 -—1-4- T V ?. . 

quia pecca uimusquia pcccauimus ti bi. 



Secundapars fcquitur. 

































































































SVPERÏVS. 


Jgumque voc um. 

—r -g 







eu m parribus no ftris, ij* 


cuni patri- 


Etz 




ftris 3 itiiuflè egimus jj* 


bus no 



pccca uîmus tibi ij. 

ifr K v $ fr - xi 


ÜËjjg 


SlîSi 


quia pecca uimus, pcccauimus ti 


e 

bi, 

Oirmeî 

















































































































S VPER Iv s. Shtinqueyoctim. 


u 7 




late Deo, in voce exul ta ci o nis Quoniam Do- 


minus excel fus terri bïfis, terri bi lis Rex magnas fuper 




omnein, fuper omnem ter ram. 


Ele git 


m 


no bis, nobis hæ re di tatem fuam, fpcciem lacobquamdi- 

IBgfggppBëSi 


Icxic^ quam dilexic, 


quam dilcxic, Âfccn- 
P j dit Dtu s 


M nés, O mnes genres 

i plaudire manibus, plaudîtc mambus. 






















































































S VPE RI VS. 


nS 




dit Dois in iubilo, in iubiîo t Dominas m 


voce 



tubæ^ Dominusin voce tubæ, in va ce tubæ. 





p fai lire, pfallitç, QupniamRex omnisterræ Dé¬ 



fis 


-, ornais ter r* Dais, pfal lire fapi* 



enter» pfal 


üte fipicn 


ter» fapi enter* 


Secunda pars fequitur. 



- 



i 


Regnabit 

























































































S V PE RI VS. 


Ghtinque vocum. u 9 





gjüp 


bit 


pSiiîü 


Dois fuper 



83pjfipgsgaa 

gen tes, Dois feder, , il jj, 

;gffltÉi3l3^5^g 


Tuper fanftam fc 


dem fuam, congregati 



funtcum Deo Abraham, Qupniain dij for tester- 



ræ ve hemenrer ele ua tî font 


3®;r; 


Quoniam dij 



^^-■--F- 

, fortes, *eç ]iæ vehe menççr : ,uati fn m Qupniatrt dij 


' @ [~i 



U+ 

r--*- 




r - —.__i 



-<-—-F 

—*-i__;__ 



■ - j 

4 


forces ter ræ vehementer ele uati finit. , 


K - : *JJ 


Ltijmil tu 

Veni 



































































































S VPE R I V s. 


110 


S ex rvocum. 



Eni fan de Spiritus, fan de 


da fi delmm ; 


e tuorura 


itf de licm, & cui amoris in eîs ï gncm 









































































































J te fi de i congrega 

__4--U 


ftî* gen- 




tes m vni 


ra te fi de 


i congrega fti 



^ Aile lu ia* Al le 1 

i k-Sa-i i \ m:; 

u ia Al- 

aï Je lu ia. 



Q_ Philomc- 







































































S ex voew. 


Tlt SVPERIVS. 




ris a mœni Quæ rccefîum nunti as imbris arque cœni Dum 

deraulecs aniraos, ij, tu O 



ma, ij. «* ad me quarto veni. 








































































































Svperivs. Sectmdapdrf. Sex Vocam. nj 



^ .__ A > w i JL £ 

c&*i 

ï±+*=r==z 


W + € 

_ ——_ — 


f - J-^J- Ï_T i S € 

SÂT T Y V w Tî 




f Y Tri V ^ 

KJ . i 


1—i—! 


-—L,--, 


veni no£tis fo lati a præftans, no&is fo la ti a præftans: 


36—:■-T=—Slid 

h=SE 

_ i. + A_j-A7"t 


.A-A ^ A À^I v 

.S a _ :x x t 





._L V A J_ ^ 1 " À 

> & +J 

V ^ 1 



V T- -f ^ 

-V—-■ 

inter enim vo lucres. 

ij. vo lu cres, vo lucres 

A@ 


L 

i 


A «v 


L .... a 

L Ô)&0 

► v t.ir. $ :a . . v 

V 

ïS_iJSL^ ?.. . a 

a :;^V av— 

T 



- =2-Z~Z Z 

T“— 


milia ti bi fi milis, tibi fi milis, milia ti- 


- *~~t - -nS-trM- a-^-x-=-H. 

J. ^L. 1 A A .X V X ÂH X" 

" ■ — V-S r 

2S 1 I j V y t Av- T 


V 1 % > 

-4.. -V- 


bi finiiîis, ij.. nulla tibi fi mi Iis. 




Adiuro 

































































































iï.4- Svperivs» OÛovocum. 



riris diledum ,dilc étummeum, vt nunti e li* c 



caput ctus aurum optimum. 


O eu li cios fient co- 

5 


t** f f f 1fl U;T- V l : f :T î 


©: 


lumbæ friper riuulos a qua tuw , friper riualos aqaamm. 


ilS 




giSÜlf$gl 


ri uu los aejuarum,quæ U défunt lo 


tæ. 


& 


refident 















































































ius li li a diftil lan ri amyrrhamprîmam. Venter eius 


*tr 


& 


iS^Süülip 5 




ebui Béas, diflinûus fitp pHris, 


Spccics c- 



leûus^dikâusmeusj & ip£é eft amiois moiSj&ipfe efl 




fâ 


igs 




ami eus meus. Fi liæ Iç 


ru falem, îi. 



0-5 


Què 

















































































U-6 SvîERtVS. Secundd pirs. OSio Vocum. 



IpaS^iirl^fl^ÊÊÜ 


ai 


Vô abijt. 


Di le il as me- 



ünmgyispiiïiii 

pa fcatur, in hoitis, & Ii li a, & li H a colli- 



& ego illi, 


quipafei tut in 


ter li Ü- 


~tar 

E 






a. 


inter li li a, do née a fpi ret dies. Se in- 


clinen- 
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SVPERI Vs. 


K? 

:~k 




s: 




cltnen tur vm 


boe< donec afpi rct dies> 


t=^iptsSSSff 


ta 


s; 


; & inclinen tur* incli nen 


tur vm- 




A T A A A A * H 

- - ,r 1 * 

A v v y v y 1 


æ „ 1 i L 


Sr^ ^ -* .al. 


bræ* in clinetuur vm bræ, 
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S vp eri vs. Echo. T>ecm ’vocum. 


gggfgg f 


Væ célébrât thermas Echô J & ftagna’alta Nerônis, 







Deludic vo ces conca ua læ 


=$= Üi^pÜÜËE 


1 


pè meas. 




Satpè’hie NarciUum’cxpc âo: fimul il U mo ra tur. 



Si queror hæc quæritur: fi gemo’& il la gémit. 

^trL'TTi* 



Quifnam cia mot? quifnam furor? an Echoï quse maior pœ* 

-a ] - S 



Î3 na’inaroore? Expédias Narciffum? qüæcaufa morandi? 

=t:< 


D non h*c dicta no tabit. ? Adfuerat? mmnfticï qucm fugic 


ilillliielîsilili 


ifteï me ne’etiara?quod malü’ama ce/ Numvc niet? 

quae 




























































































T e N o R. Echo. Vecemvocum . 119 




Væ célébra: thermas Echo’&ftagna'alca Ncrô - nisi 

—S 


De îu dit vo ces concaiu ikpè mcas. 

Sæpè’hïc NarcifliitnVx pc £to: fi mul iïla nio ra tur- 




Si queror hæc quericur: fi gemo’& ilia gémit. 


Quifnackmorï quifnam furor? an Echo? quarmaior pœ- 

fe 


, 


ha’înamo-ref ExpeûasNarciflumï quæcaufamorati di? nonliæc 


di 61 a notabirf Adfii erat? numifticï quéfugit i- fteî 


i a sîit i iiiSË ge ig{ 


mene’etiam? quod malum’amare/ Numveniet? 

R quse 


tau 
























































































S YPERI VS. 


4 


# 



quæfpes? Vinci tut auroî vidor cro prodigus æris? 

'3 S tint pue ri fra^giles? vimu ncrisï Quis docet hatcî oquam 



YSi 







-L- 



Ü benè cl a mat J Qui d m tfe m torques ? quidinia gine fallri a- 



mantcmî Ne fitamansamens garrula Nymphatace. garni la 



j|)j æ célébrât thermes Echo & fiagna tslta Neffflisp 
De tu Jtt voce s concaua fcpe me as . 

Sape hic J^arciffum expebto - fimul dla moratur* 

Si queror 3 hoc qmntur:fi t gemo f & tlla gémit * 
Oxifnam clamor ? amor . qui [nam fit for ? vtûT . an Echo . 

Echo * qua ma tôt pœna m amore ? mora> 

Expeiïas Namjfum ? ts fum.qm canfii morandi ? 

Or midi * non h&c dtSîa mtabit ? *bit. 

Adfmrat îfuerat . nam tfttc f hic . qtsem fitgit fie ? 

Is te » me ne etiam ? quod mahtm amarel maxe* 
IShtm ventes ï ventes .qua. jpes ? ±s tvincitur aurot 
ç^Ahïù* viÜor ero prodigus ans ? tris* 

Sunt pueri fragiles ? agiles * vt muneris ? arts . 

Quis docet ksc? £ch\ o quant bem damai ! amat* 
£hrid miferum torques ? qu/d imagine fallu amatnçml 
JS/e fit amans amtns garrnla Njtmpba tact* 


























































































wnm 



quæfpesî vincitur auro viflor ero pro- 



rum lorquesï quidirna gi ne fallis a mantemï Ne fit a- 



Nym pha ij. wce îj- 


FINIS. 


R * Vetii 
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